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<^onfi'r6, (•onuiilèri'iil, itinMi i|Uf imii, ente proponiiion toinnic iiiidant à crcrr une non.
vi'llt! mliiiiiilMtriiliciii iliins liii|iir|lo 1rs «.irniilk'., doiiiurs mi lurli lil>ri;i| ,o Irouvuriiifnt
Kriivcinoiit «(.iii|ir.miir<i'i». TiMilcfoi«, uniitiùn d'un vil'diÎHir dVvitcr loin oo cmi pourrait
cotiipniiiH'llrc I.M |iliiMN du uiiniHli'rn du roiililion Mir lu (|iu't.li()n l'onBliiutionnelli' nous
ni> pouvons pri'iulri! lu risponNal>dil6 d'm-.ept.T ou di; rojclc-r voiro proposition 'avant
de nous iMrc c^onsullés avi'(! no» iimiIm Doliiicpics, J,- suis prit h agir irnmédiiilcnient
dans CL- Hcn» et, il ccltn (in, il uNt néccNsair.! (pm j'aio, par ••cril, un fxposé lucidu des
bases sur lesquillrs M. Cartier m- propose d(! former lu nouvelle administration.

J'ai l'honneur, etc.,

A l'IIun. J. A. Macoonald.
GEO. FJROVVN.

No. J.—i; J. .\. Macdomalu a i.'iion. {Jeo. Bhown.
(iuibec, samedi, 5 aoili, 1865.

Le Parlement s'

j^ouverneniciit et

le iiiinisièru entrait eu Clmiiihre sans être

arrèlo.

Mo.N CHKR MoNSII'MIR,

Ju suis fàelié d'apim'ndro, pur votre lettre d'hier, que vous ne pouvez, sans vous
entendre préalnlileincnl iiven vos siinls politicpies, ni aeeepter ni rejeter la combinaison
<pii lirait de M. Cartier le elieidu ministère, en renipliieeiiient de feu Sir Etienne Taehé
les autres ineiiibres du cabinet conservant leurs porteleiiilIeH respectifs. J'ai consulté M.'
Cartier et il pense eomine moi ,,ue |c temps presse et qu'il serait trés-inopportun d'ut-
tendre la décision de vos uuiis.

s'.issemblo mardi prochain, et, k notre p;)int de vue, la position du
avenir du ijraiid projet qui l'oeeupe, seraient également compromis .si

au eoiiiplet et sans avoir un |)rograrnme bien

Jt! suis autorisé i\ vous déclarer «lUe Son Excellence est de cette opinion et croit que
l'intérût piil>lie exige que le ministère soit immédiatement reconstruit

En pareilles circonstances et pour prévenir toute possibilité d'un échec nu projet de
confédération des l'rovinees de l'Aiiiérique Brltiiniii(|ue du Nord, par suite d'un indice
<le division parmi les meniim's de la coalition formée pour accomplir ce projet, M. Car-
tier et moi, sans admettre qu'il y ait des raisons sullisantes pour (lue l'un ou l'autre de
nous se relire, nous sommes convenu-^ de projjoser Sir Narci3.se Uelleau pour le porteléuille
de premicr-iiiinistre et U- poste de Receveur Général i'ii:c Sir Etienne Taché, les autres
membres du Conseil Exécutif conservant leurs positions respectives, et le programme du
gouvtrnemciil demiMiiaiil le même que celui cpii fut soumis nu Parlement en juillet, 18G4,
comme base de la coalition formée h cette époque. Son Excellence m'autorise à vous
faire cette proposition en vous priant de répondre le plus tôt qu'il vous sera possible.

Veuillez croire, etc.,

JOHN A. MACDONALD.
A L'iioN. Geo. Bbown.

No, 5.- 1,'iioN. George Dkown a L'hon. John A. Macdonald.
Québec, 5 Août, 1865.

Samedi, 5h. après-midi.
Mon Cher Monsieur,

Votre lettre de cette après-midi m'a été rcmi.sc par le Colonel Bernard, et je l'ai

communiquée ti mes collègues. Voici les conclusions auxquelles nous somtnes arrivés.

Sans avoir la moindre intention de faire injure à Sir Narcisse Belleau, nous croyons
devoir vous déclarer que, p' -tro part, nous ne l'aurions pas choisi pour succéder à
Sir Etienne Taché. Mais

; u .qu'il a été choisi par M. Cartier et vous, et que nous
sommes tout aussi désireux qvie vous-même de provenir toute possibilité d'échec au
projet de confédération des provinces de l'Amérique Britannique du Nord, par suite
d'un indice de division parmi nous, nous ne nous opposerons pas à ce choix.

Je crois néanmoins qu'il est nécessaire que Sir Narcisse Belleau se fasse expliquer
et accepte, en termes plus explicites que ceux indiqués par vous, le programme qui
forme la base de notre coalition.

Il est juste que la base demeure la môme qu'en juin 1864, mais il faut bien s'en-

tendre .wr la modification apportée par l'arrangement que des événements ultérieurs
rendirent nécessaire et qui fut ratifié par Sir Etienne Taché au mois de mars 1865.
Voici quei était l'arrangement de juin 18C4 :

" Le gouvernement est prêt à s'engager à présenter une mesure, à la prochaine
" session, pour faire disparaître les difficultés existantes en introduisant le principe
" fédéral en Canada, accompagnée d'une disposition qui permettra aux provinces ma-
" ritimes et au territoire du Nord-Ouest de s'incorporer dans le même système de gou-
" vernement.

' Et le gouvernement cherchera, en envoyant des représentants aux provinces maritimes
' et en .Angleterre, .t. grigner l'r'.sscnîiîr.ent des intéri^la qui sr.rtî h.~.r~ dîi .•v>Rtrf>!'= •'? rt.-.tre

• législature, à la mesure qui permettra à toute l'Amérique Britannique du Nord de
' s'unir sous une législalure basée sur le principe fédéral.'


